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Buvtz . .. le LAIT RICHE et PUR de

A. POUPART & CIE Limitée
Maison essentiellement Canadienne-Française

imi Crème, Beurre, Oeuf» Irais Breuvage au Chocolat 
Service ponctuel à domicile — Produits de la plus haute qualité
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Pour votre correspondance personnelle
. . . Pour lui faire donner l’impression d’un style et d'un goût supérieurs ... pensez tou-

ours au Parchemin Rolland. — Il est fabriqué pour les connaisseurs. Le Parchemin Rolland
plaît au toucher par son beau fini et sa 
haute qualité, il attire l’oeil par son fini 
mat et sa blancheur de neige.

Les bons marchands de papeterie — ou 
votre imprimeur — peuvent vous fournir 
le Parchemin Rolland. Un grand nombre 
de styles dans des boîtes attrayantes avec 
ornementation en relief — pour dames et 
messieurs.
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Pour DR L\ CHAMBRE DR COMMERCE 
DU DISTRICT DR MONTREAL

l'U NI VERS ITE
Il y a quelque tei. ps déjà, notre Chambre adoptait 

en assemblée générale, une résolution à l'effet de prier 
le gouvernement provincial et les autorités civiques de 
Montréal de fournir à l'Université les fonds dont elle a 
un pressant besoin pour terminer la construction et 
l'aménagement de son immeuble de la Montagne et 
assurer son enseignement.

Notre Chambre nomma pa* la suite un comité spé­
cial en vue de trouver le meilleur moyen d'apporter 
une solution au problème universitaire: Ce comité se 
composait de MM. T.-Taggart Smyth, René Morin, H. 
Nadeau, Paul Ranger, Maurice Trudeau, Honorable 
C.-P. Beaubien Paul Bienvenu, Edgar Genest, Colonel 
H. Des Rosiers, Hon. J.-H. Rainville, Emile Grothé, 
Maurice Chartré, A.-H. Paradis et Rosario Gaudry. MM. 
T.-Taggart Smyth et Paul Ranger furent élus respecti­
vement président et rapporteur du comité.

Auprès plusieurs séances d'études très approfon­
dies consacrées à la solution du problème universi­
taire, le comité soumit son rapport au Conseil de la 
Chambre qui l'approuva à l'unanimité. Une des recom­
mandations du rapport était à l'effet de former un 
Comité National parmi les associations nationales, cul­
turelles et économiques, pour étudier ses autres recom­
mandations.

Les associations dûment convoquées répondirent 
avec empressement à l'appel de notre Chambre et 
voulurent bien envoyer des délégués à une première 
assemblée qui eut lieu le lundi, 2 août 1937.

Au début de cette assemblée, le président de la 
Chambre, M. René Morin, exposa brièvement le but 
de la réunion puis demanda à Monsieur Paul Ranger 
d exposer les facteurs du problème de l'Université à 
la lumière des délibérations du comité spécial. Voici 
le texte de l'exposé de M. Ranger.

S OM MAI R E
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39ième année - 8ième numéro

Abonnement $3.00 par an
Messieurs,

Les conditions difficiles dans lesquelles l'Uni­
versité de Montréal poursuit son oeuvre de culture 
canadienne française, ayant été officiellement por­
tées à la connaissance de la Chambre de Corn-

de Commerce de Montréal
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LAncaster 2412

ANDERSON & VALIQUETTE

Comptable»* Vérificateur#

J.-Charles Anderson, UC.
Jean Valiquette, C.A., UC.
Roméo Carie, C A.
A. Dagenais, C.A.

84 ouest, rue Notre-Dame Montréal

Consultez-nous

Avez-vous fait votre testament?

Si vous l’avez fait, quelque chan­
gement survenu dans votre situa­
tion ne rendrait-il pas une revi­
sion opportune?

Assurez-vous en temps utile que 
vos dispositions testamentaires 
sont les plus favorables possible 
à votre famille. Nous sommes à 
votre disposition. Vous pouvez 
nous consulter sans prendre au­
cun engagement.

L’hon. J.-M. Wilson
Président,

L’hon. D.-O. L’Espérance 
Vice-président.

Beaudry Leman, 
Vice-président.

René Morin
Directeur général

Trust Général 
du Canada

Montréal: Québec
112/ 71,

rue St-Jacques rue St-Pierre

merce du district de Montréal au 
cours du mois d'avril dernier, 
l'opinion unanime de cette Cham­
bre fut que l'Université de Mont­
réal étant une institution essen­
tielle à notre race, il est péremp­
toire que son existence soit 
facilitée et assurée. Aussi bien il 
fut résolu par cette Chambre: que 
soit immédiatement terminé l'im­
meuble commencé Avenue Maple­
wood sur la montagne, et que des 
ressources financières suffisantes 
soient garanties à l'Université de 
Montréal pour qu'elle puisse con­
tinuer son oeuvre, une fois instal­
lée dans ce nouveau local.

En conséquence, une commis­
sion, composée de membres de 
cette Chambre, fut sur le champ 
chargée d'étudier la question, et 
de présenter, au conseil plénier 
de la Chambre, un rapport lui 
indiquant les mesures les plus 
utiles et les plus convenables à 
prendre dans les circonstances 
pour permettre à l'Université de 
Montréal, d'achever la construc­
tion de l'édifice de l'Avenue 
Maplewood et de se débarrasser 
de ses tracas financiers, afin de 
consacrer tout son temps à sa 
mission de formation intellectuelle 
de notre jeunesse, en fonction de 
nos traditions et de nos institutions.

Cette commission aussitôt choi­
sie, se mit immédiatement au fait 
de la situation présente de l'Uni­
versité de Montréal, afin de déter­
miner les sommes requises pour 
éteindre ses dettes, comme celles 
qu'il lui faudra pour continuer 
d'exister et de fonctionner dans le 
nouvel immeuble.

Il nous fait plaisir de rendre ce 
témoignage, messieurs, que le 
conseil d'administration de l'Uni­
versité de Montréal, a offert sa 
plus entière collaboration à cette

Commission d'études, et tous les 
chiffres contenus dans le présent 
rapport ont été fournis par le ser­
vice de comptabilité de l'Univer­
sité. Nous les avons considérés 
comme fondés et précis.

L'Université de Montréal, au 
point de vue administration et 
budget, se compose des seules 
facultés et écoles fusionnées sui­
vantes: Droit, Médecine, Sciences, 
Chirurgie - dentaire, Pharmacie, 
Philosophie, Lettres et Sciences 
Sociales. Les écoles affiliées, telles 
lecole Polytechnique, celle des 
Hautes Etudes Commerciales, 
l'école des Beaux-Arts, relevant 
directement du gouvernement do 
la province de Québec, ont une 
administration et un budget en­
tièrement séparés. Aussi ne sont- 
elles pas considérées dans le pré­
sent rapport.

Le coût annuel d'opération do 
l'Université de Montréal s'élève à 
la somme de $440,473.50 et ses 
recettes à la somme de $199,745.00 
laissant un déficit net de $240,- 
728.50 par année.

Il n'y a pas lieu d'être étonné 
qu'une telle institution soit défici­
taire, car il n'y a pas d'université 
au monde qui boucle son budget 
avec ses recettes d'opération. 
Seule l'aide suffisante et directe 
de l'Etat ou les dons de philan­
thropes permettent aux universi­
tés, quelles quelles soient, d'équi­
librer leur budget. Il faut bien se 
rendre compte en effet, qu'il en 
coûte à toute université par étu­
diant, cinq fois plus qu'elle n'en 
reçoit, en droit de scolarité ou 
autres. Dans de telles circonstan­
ces, personne ne sera surpris du 
fait que l'Université de Montréal 
se soit endettée. La somme de ses 
dettes au 1er septembre 1937, 
s'élèvera à $987,562.81, soit en 
chiffres ronds, $1,000,000.00. Ces

Philippe üeaubien&cr.p
ACCESSOIRES ELECTRIQUES 

en gros
56*2, ,iv». du Parc MONTREAL CA. 5731*

Le bulletin de la
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dettes représentent des intérêts et 
soldes sur prêts bancaires, des 
montants dûs aux entrepreneneurs 
et fournisseurs, les salaires im­
payés des professeurs et employés, 
et divers autres frais contingents.

Nous ne saurions passer sous 
silence le fait que les professeurs 
et employés de l'Université conti­
nuent généralement de rendre 
leurs services bien que leurs 
émoluments soient déjà arriérés 
de plusieurs mois, chose qu'ils ne 
peuvent faire sans s'imposer des 
sacrifices, qui pour être discrets, 
ne manquent pas de témoigner 
éloquemment de la considération 
qu'ils ont pour la nécessité de la 
survivance de l'Université de 
Montréal. Et puisque nous sommes 
sur ce sujet, nous tenons aussi à 
attirer votre attention, messieurs, 
sur la générosité de profession­
nels, qui donnent leurs conférences 
et leurs services à l'Université à 
titre entièrement gratuit.

Les immeubles que l'Université 
occupe actuellement, et particu­
lièrement celui de la rue Saint- 
Denis, ne sont, ni suffisants, ni 
convenables, et même si l'Uni­
versité arrivait à boucler son 
budget par ses propres moyens, 
il lui faudrait aller se loger 
ailleurs.

L'immeuble de l'Avenue Maple­
wood, est aux trois quarts terminé. 
En chiffres ronds, $7,500,000.00 y

ont été dépensés. Le? travaux sont 
assez avancés peur nous permet­
tre d'affirmer que tout l'édifice 
pourrait être complété pour sep­
tembre 1938. Une somme de 
Environ $500,000 00 de mutériaux 
de toute sorte ont été livrés et 
$2,500,000.00 est encore nécessaire 
pour achever la construction et 
l'aménagement de cet immeuble, 
restent inutilisés soit sur les lieux, 
soit dans divers entrepôts à Mont­
réal. Pendant une période de chô­
mage, comme celle que nous 
traversons, il n'est pas inutile de 
souligner le fait que sur cette 
somme de $2,500,000.00, 80%, — 
nous répétons: 80% ira directe­
ment à la main d'oeuvre.

Ces chiffres étant arrêtés, la 
Commission d'étude de cette 
Chambre, examina ensuite, quelle 
serait l'augmentation du coût an­
nuel d'opérations, une fois l'Uni­
versité de Montréal, installée dans 
l'immeuble de l'Avenue Maple­
wood: la somme de $139,819.00 
fut établie. Ceci signifie que les 
dépenses de l'Université de Mont­
réal, s'élèveront à la somme 
annuelle de $580,292.50 au lieu de 
$440,473.50, qu'il lui en coûte dans 
ses locaux actuels. En admettant, 
chose improbable, que le revenu 
annuel universitaire de $200,000.00 
n'augmente pas, après l'installa­
tion dans un édifice plus conve­
nable et mieux aménagé; en

ad . ittant cela, le féficit annuel 
Sv. Lvera Avenue Maplewood à 
$380,547.50.

C'est l'opinion de la Chambre 
que ce déficit n'est pas exagéré. 
A ceux qu'une telle déclaration 
étonnerait, nous affirmerons immé­
diatement, qu'en regard des bud­
gets des universités de langue 
anglaise, au Canada comme aux 
Etats-Unis, celui de l'Université de 
Montréal est tellement modeste 
qu'il ne peut leur être comparé. 
Il faut passer des maisons d'ins­
truction supérieure à celles d'ins­
truction secondaire pour trouver 
des budgets équivalant; le volume 
budgétaire de l'Université de 
Montréal étant, messieurs, assimi­
lable à celui d'un important “HIGH 
SCHOOL" et pas plus. On oublie 
trop que le budget entier de 
l'Université de Montréal ne s'élève 
même pas au montant du déficit 
annuel d'opérations des univer­
sités fondées par nos compatriotes 
de langue anglaise. Ces derniers 
savent bien qu'on n'obtient rien 
en ne dépensant rien, et qu'en 
matière d'instruction on ne saurait 
lésiner sans se faire tort à soi- 
même.

Voilà donc les chiffres que nous 
avons établis: $1,000,000.00 pour 
payer les dettes; $2,500,000.00 pour 
terminer et aménager l'édifice de 
la montagne; $380,547.50 de sub­
ventions annuelles pour que notre

EMBALLAGE - EXPEDITION — EMMAGASINAGE

SERVICE DE TRANSPORT COMMERCIAL PAR CAMIONS SUR DISTANCES ELOIGNEES

Diàmcnd Truck Ce.» Ltd
CAMIONNEURS RESPONSABLES — SERVICE DE TRANSPORT QUOTIDIEN

DIAMOND TRUCK CO
1 I V j | ( i,

• ( < /y I onü r»isi/\NCi O <-»
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* t r*/\c rtiiso 
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•iTORINO
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1425 Argyle Ave. 

Tél. HA. 9175

SHERBROOKE
111 Books 
Tél SH. 1944

DRUMMONDVILL! 
34 Dorion 
Tél. 315

TORONTO
6 Mecer 

Tél. WA. 2797

•
OTTAWA 

33 Augusta

COWANSVILLE 
101 Westmount 

Tél. 179*

Chambre de Commerce
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Université continue non pas à se 
développer, mais simplement à 
exister dans un état et un local 
appropriés à cette mission natio­
nale qu'elle accomplit parmi notre 
jeunesse.

Ces chiffres une fois déterminés, 
il restait à la Commission d'étude 
de cette Chambre de trouver un 
organisme capable d'assurer ces 
montants à l'Université. Nous 
devons vous dire qu'il nous a été 
impossible de trouver une société 
ou association de nos compatriotes 
de langue française assez puis­
sante à elle seule pour entre­
prendre de fournir des subventions 
aussi considérables. Non seule­
ment avons-nous été incapables 
d'en trouver une, mais l'opinion de 
ce Comité d'étude a été que même 
en prenant collectivement toutes 
nos sociétés nationales canadien­
nes françaises, elles ne pourraient 
garantir le paiement à l'Université 
d'une somme de $3,500,000.00 ou 
celle d'une subvention annuelle 
de $600,000.00, c'est-à-dire une 
subvention suffisante pour couvrir 
le déficit annuel et le paiement 
des intérêts et l'amortissement 
d'un emprunt de $3,500,000.00.

Seul le gouvernement provincial 
est capable de contracter une telle 
obligation.

Il faut bien convenir, messieurs, 
qu'au Canada la somme per 
capita versée par le gouvernement 
provincial pour l'instruction supé­
rieure dans la province de Qué­
bec, est inférieure à celle payée

dans n'importe quelle autre pro­
vince. La province d'Ontario verse 
à ce titre à son gouvernement une 
somme de $2.92, alors que nous 
dans la province de Québec, nous 
payons $1.26 par tête. Il est inutile 
d'examiner la somme versée par 
tête dans chacune des autres 
provinces, elle varie entre $1.55 au 
Nouveau-Brunswick et $4.95 en 
Colombie Britannique. Qu'il nous 
suffise de vous dire, qu'en matière 
d'instruction supérieure, la moyen­
ne payée par tête dans les autres 
provinces canadiennes s'élève à 
la somme de $3.11 alors que tel 
que nous vous l'avons dit, tout à 
l'heure, nous payons celle de $1.26 
par tête.

Aussi, devons-nous nous adres­
ser au gouvernement provincial 
dans les circonstances, puisque 
c'est la pratique suivie dans toutes 
les autres provinces de la Confé­
dération, et d'ailleurs par à peu 
près toutes les universités au 
monde, en dehors de la province 
de Québec.

Il ne serait pas exagéré pour la 
province, d'ajouter un million de 
dollars au montant quelle affecte 
à l'instruction supérieure. Cela 
laisserait encore la somme payée 
par tête dans la province, pour 
cette fin, bien inférieure à la 
moyenne par tête des autres pro­
vinces.

C'est pourquoi la Commission 
d'étude rapporta au Conseil plé­
nier de cette Chambre, ses conclu­
sions à l'effet que le gouverne­
ment provincial garantisse un

emprunt que l'Université contrac­
terait pour un montant de $3,500,- 
000.00 ce qui lui permettrait de 
payer ses dettes, achever la cons­
truction et l'aménagement de son 
édifice de l'Avenue Maplewood, et 
qu'il lui paie par la suite une 
subvention annuelle de $600,000. 
Ceci mettrait l'Université en mesu­
re, et de couvrir son déficit annuel 
d'opération, et de remettre à ses 
créanciers cet emprunt de trois 
millions et demi de dollars plus 
intérêts, au cours d'une période 
de 25 années.

Avant de terminer ce rapport, 
nous tenons à réaffirmer que 
l'Université de Montréal ne peut 
continuer d'exister dans l'état pré­
caire dans lequel elle vit à l'heure 
actuelle. Nous ne pouvons, non 
plus, la laisser fermer ses portes, 
sans courir le risque de voir, à 
brève échéance, s'éteindre parmi 
nous toute culture française. C'est 
un problème national que nous 
avons à solutionner.

Nous avons pensé à la forma 
tion immédiate d'un Comité Natio­
nal pour le régler. Votre présence 
ici, ce soir, témoigne de votre 
acceptation de l'invitation que 
cette Chambre a faite, à chaque 
organisme et association dont vous 
êtes les délégués, à faire partie de 
ce Comité National.

Nous croyons être arrivés aux 
seules conclusions pertinentes.

(Suite à la page 13)

TELEPHONE
AM. 2131* MONGEAU & ROBERT Cie Ltée

Importateurs d’Anthracite Gallois Américain, Etc.

HUILE A CHAUFFAGE

Achille ROBERT, Président 
Julien MONGEAU, Vice-Prés. 
Berthold MONGEAU, Sec. Très.

1600 est, rue Marie-Anne 
Montréal

CABLE
"MONROB'

ADMINISTRATEURS

René MONGEAU 
Louis MONGEAU 

Roger ROBERT 
J. Albert LEMIEUX

MAISON ESSENTIELLEMENT CANADiENNE-FRANCAISE

m Le Bulletin de la Chambre
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Otovd&u
du mois

Los Angeles, Californie: W. H. Zook, 
1724. rue Kent, désire intéresser une 
maison canadienne qui s'occuperait 
de l'exploitation d'un brevet pour une 
méthode de publicité extérieure.

Kingston, Jamaique: 2 Deonery Kood. A 
cette adresse, on représenterait des 
maisons canadiennes. Sous vêtements 
pour dames et messieurs, bonnette- 
rie, bas, chaussures, gants, costumes 
de bain, prélarts, fils de soie et de 
coton, bobines, dentelles, pièces de 
so;e et de coton, rubans, cravates.

Deodwocd, Dakota du Sud: Black Hills 
Manufacturing Co. cherche un gérant 
pour la vente d'un ciment spécial ser­
vant a la réparation des radiateurs et 
des moteurs d'automobiles, a Mont­
réal.

Shanghai, Chine: China Trading Co., 
, P.O. Box 1607, désire un agent de 

Montréal qui s'occuperait à placer des 
formes de chapeaux en bakou, sisal 
et autres pailles.

Osaka, Japon: Kimoto <$ Co., 4 Chôme, 
Hiranomachi, Higoshiku, vendrait au 
Canada des cigarettes "Hope", 
"Cherry", "Akatsuki" et "Golden 
Bob".

Newport, Vermont: Sackal Auto Parts, 
Indian Point Street, vendrait du fer de 
rebut en wagons complets.

Paris, France: G. Cosnefroy, 322, rue 
Saint-Martin, servirait d'intermédiaire 
aux maisons canadiennes qui désire­
raient exhiber leurs produits à l'Ex­
position de Paris, à titre individuel.

Sure3ne, France: "Bernard - Moteurs"
aimerait à mettre sur le marché 
canadien des pompes, des machines 
à fabriquer de l'électricité et des sé­
parateurs de crème, mûs à la gazoline 
ou par moteurs Diesel.

Panama, Panama: Manuel Preciado, P O. 
Eox 71, représenterait des maisons 
canadiennes à Panama.

Syracuse, Sicile: V. Manganaro 6» Figlia, 
s'occupent de l'exportation des zestes 
d'orange et de citron.

Brême, Allemagne: Karl H. Borcherding, 
Longenstrasse 8, maison allemande 
d'exportation générale cherche un 
représentant au Canada.

Osaka, Japon: Matsuo Kogi Shoten, 4 
Chôme, Sueyoshihoshi-dori, vendrait 
au Canada des baguettes plates en 
bambou, du genre dont on se sert

pour conserver aux chaussures leur 
forme.

Bruxelles, Belgique: American-Belgian 
Chamber of Commerce in Belgium, 25 
rue du Champ.’ de Mars, répondrait 
avec plaisir à toute demande de ren­
seignement qu'on lui ferait parvenir.

Stamford, Connecticut: David Melmed 
Belltown Rood, désire une grande 
quantité de pêches en conserve pour 
l'Afrique du Sud.

Guatemala City, Guatemala: Dr. Romon 
Solorzano, 11 Colle Oriente, No. 3 B, 
est un avocat et un solliciteur de- 
brevets qui offre ses services aux ex­
portateur canadiens.

Vallettas, Malte: Charlie C. Vello <S Co., 
289 S. S. Ursola, importerait du Cana­
da; bas de dames, sous-vêtements 
pour hommes et femmes, cravates, 
tissus de rayon et de coton, ustensiles 
émaillés, la faïence.

Patras, Grèce: George S. Staveri, ex­
porterait de la pulpe de raisins de 
Corinthe, matière première servant à 
la fabrication de certaines liqueurs

alcooliques.
Madras. Indes: The Indian Agency, P O. 

Box 75, représenterait aux Indes des 
producteurs ou des agences de pelli­
cules cinématographiques.

Nassau, Bahamas: The Quality Press, 
P.O. Box 191, désire importer des ac­
cessoires pour bicyclettes; désire 
aussi acheter des plumes, crayons, 
encres, blocs, etc.

Bombay, Indes: V. Bhasker <S Co., 28 
Moodi Bazar, Mandvi, exporterait des 
produits des Indes.

Bogota, Colombie: Francisco Montana, 
Colle 28, No. 6-29, achèterait du papier 
à imprimer en rouleaux et en feuilles.

Mexico, Mexique: A Von Eybergen, Ave. 
Rep. del Salvodar, No. 60, exporterait 
au Canada de l'acajou, du cèdre, des 
cires végétales, de la thérébentine, 
de la résine, du poivre et des tein­
tures à bois. Cherche un représentant 
qui établirait des relations entre lui 

t.fU et des courtiers canadiens.

L’assurance-funéraire 

est un acte 
de prévoyance

OTOiO

Lt-Col. Elz. Hurtubise, e.d , m.d,
Vicc-Prés. et Sec.-très.

L.-Eug Courtois,
Prés, et Gérant gtn

MBÜIImm

RUE STE-CATHERINE, 302 EST - Tel. PLateeu 7-9-11

Vingt Ans d'expérience à votre Service

)[)ile
(jarr,y Æ°li

rHSTRjm.rn.URf> DtSOTO & DODClX

fl/ .
Jinuièe

f
FERNAND JARRY, Gérant
Membre de le Chambre de Commerce

Tel. PL: 8221*
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Tetschen, Tcheico - Slovaquie: Otto
Schwarz, Mazarihplat 196, offre ses 
services comme acheteur de produits 
textiles pour le compte de maisons 
canadiennes en Tcheko-Slovaquie.

Colombo, Ceylan: E. B. Creasy à Co. 
Ltd., P. O. Box No. 37 exporterait du 
cacao de Ceylan au Canada.

Sydney, Australie: B. V. Kenny <S Co., 
Box 3446 R., G. O. P., exporterait au 
Canada de la laine en suint, des 
peaux de moutons, du cuir et de3 
graisses.

Honk-Kong, Chine: Sapooran & Co., 4 
d'Aguillar, importerait des tissus do 
soie, de coton et de laine, des couver­
tures, du papier, des articles servant 
à la toilette, de3 jouets, des ustensiles 
domestiques, du savon, de la quin­
caillerie, des nouveautés, de3 filés, des 
montres, de la papeterie, de3 con­
serves alimentaires et des produits 
chimiques. Cette compagnie exporte­
rait au Canada des chemises, des 
sous-vétements, des bas et des cra­
vates de soie de même que des mine­
rais de Chino.

Guayaquil, Equateur: Dr. Otto Haber- 
feld, P.O. Box 190, importerait du 
ciment Portland, des sacs à ciment, 
du papier, des produits alimentaires, 
des alcools, de la quincaillerie, des 
machines, des accessoires électriques, 
de la verroterie, des tissus de laine, de 
coton, de lin et de soie. Exporterait 
en outre du café, du cacao, du caout­
chouc et du riz.

Belize, Honduras Anglais: Forman <£ 
Son, P.O. Box 12, importerait des mai­
sons démontables.

Mytilene, Grèce: Praidis Livanidis Vas- 
siliou, désire exporter de l'huile 
d'olive.

Hambourg, Allemagne: N. Jacobson <5 
Co., Konigstrasse 15, cherche un agent 
canadien pour la vente des produits 
chimiques dont on se sert dans les 
industries du papier, des textiles et 
du cuir.

Kingston, Jamaïque: Eloise P. Garsia, 43 
Hanover Street, vendrait au Canada 
des nouveautés de la Jamaïque.

Thessalonique, Grèce: Joseph Z. Reco- 
nati, B.P. 218, importerait du papier- 
journal glacé et non glacé, en rou­
leaux et en feuilles.

Cali, Colombie: Hernando Bonilla, Calle 
12, No. 214, importerait des cuirs à 
chaussures, des produits chimiques et 
des drogues, de la papeterie, des con­
serves alimentaires.

Osaka, Japan: Y. Yomura <£ Co., 444 
Babanco Hirano, Sumiyo-shiku, ser­
viraient d'interdémiaires pour l'expor­
tation des produits du Japon.

Seattle, Washington: The East Asiatic 
Co., Alaska Bldg., placerait à Mont­
réal du riz importé d'Orient.

Tokyo, Japon: Tateish Trading Co. Ltd., 
30 Minami-cho Tokunawa, Shibaku, 
cherchent au Canada un représentant 
pour la vente de leurs perles de cul­
ture.

Londres, Angleterre: L'exposition an­
nuelle des chimistes anglais se tien­
dra dans le Royal Albert Hall de Lon­
dres, du 20 au 24 septembre prochain.

Tripoli, Liban: Joseph Habid Nasser ex­
porterait au Canada des citrons et 
de3 oranges de Syrie.

Mexico, Mexique: Viva Mexico, Ameri­
can Club Bldg., exporterait au Cana­
da des objets d'art et des articles spé­
cifiquement mexicains.

Jerusalem, Palestine: J. Lifshitz & Co., 
P. O., Box 475, importerait des cuirs 
et des articles en cuir, des objets en 
caoutchouc, de la papeterie, des bas 
et des sous-vêtements.

Chicago, 111.: Bloomfield Mfg. Co., 865 
North Sangammon cherche un gros­
siste pour la vente de ses accessoires 
de restaurants. On peut consulter un 
catalogue au secrétariat.

Thessalonique, Grèce: Joseph M. Hassid, 
B. P. 192, désire importer de l'amiante 
brut.

Mexico, Mexique: Jose Cropesa, Jefe del 
Departarnento de Marina, de Comuni- 
caciones y Obras Publicas, achèterait 
des navires de 1000 tonnes moteurs 
Diesel et pouvant transporter 50 
voyageurs.

Sydney, Australia: International Agen­
cies Incorporated, Box 2856 N. G., P. 
O., exposent à la foire internationale 
de Sydney, qui aura lieu en septem­
bre et octobre prochains. Ils s'offrent 
pour y exhiber des produits cana­
diens.

Soerabaia, Java: Georg. Franc Szervay, 
Sumatrastraat 69, importeraient d >s 
pièces de vêtements féminins.

Gravenhague, Hollande: N. V. Interna­
tional Handels Consortium, 22 Surin- 
namestraat, désire exporter des pois 
chiches.

Casablanca, Maroc: S. Serfaty, 65 ave­
nue d'Amade, importerait des con­
serves alimentaires du Canada.

Port au Prince, Haïti: Willam Nar, re­
présenterait une fabrique canadienne 
de papier d'emballage Kraft.

Montego Boy, Jamaïque: Pereira's No­
tion Store, 16 St-James échangerait ou 
achèterait des timbres du monde.

Fortaleza, Brézil, F. Cabrat & Cia, 656 
rua Barao do Rio Branco désirent 
importer du papier-journal.

Brest, France: Etablissements Lhermite 
Frères, Boîte postale 126, exporterait 
des assiettes et des articles de faïence.

Odenwald, Allemagne: Jakob Maul
Zell, Kreis Erbach, cherche un repré 
sentant canadien pour vendre les 
accessoires du bureau qu'il fabrique.

San German, Porto Rico: Morales <£ Cia, 
P.O. Box 336, importerait du Canada 
de la quincaillerie, des machines 
agricoles et des matériaux de cons­
truction.

Remsen, N.Y.: Madam Fred H. Brown dé­
sire faire construire un chalet en bois 
rond.

Tel-Aviv, Palestine: Elimeleh Sachs, P. 
O. Box 1365, importerait des conserves 
alimentaires canadiennes.

Paris, France: G. Vacheron, 7 Cité Pa­
radis (Xe) désire importer des chaus­
sures de toiles à semelles de caout­
chouc pour réexportation en Inde- 
Chine.

A. LEFAIVRE
Président

. . . la plus considérable manufacture 

de chaussures pour hommes 

au Canada . . .

MacFarlane-Lefaivre Limited
Bu>mu •« usine 16801690, «vu Papineau, Téléphone FA. 1147-1148
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La route

Mont-Laurier - Senneterre

Vina del Mar, Chili: Fabrica Chilena de 
Sederias, Casilla 182, désire acheter 
des filés de soie artificielle.

Paris, France: L. Sommer, 94 Boulevard 
Haussman, représenterait des maisons 
canadiennes sur le marché français.

Montevideo, Uruguay: E. F. Arlo, Para­
guay 1639, casi Galicia, importerait 
des claques et des bottes de caout­
chouc.

Nicosia, Chypre: J. Evangelides, P. O. 
Box 14, exporterait au Canada du 
tabac de Chypre.

Londres, Angleterre: Kurt Schoenfeld, 25 
Vincent Court, représenterait en An­
gleterre des manufacturiers canadiens 
de robes, de blouses et de tricots à 
bon marché.

Quito, Equateur: Continental Mercantile 
Corporation, P.O. Box 243, importerait 
du blé canadien.

Mexico, Mexique: Medical <£ Hospital 
Purveyors, Apartado postal no. 7442, 
importerait des produits pharmaceu­
tiques, des accessoires d'hôpital, des 
produits hygéniques et des instru­
ments de chirurgie du Canada.

Anvers, Belgique: J. W. Kennedy, 103 
Avenue de la Station, représenterait 
des maisons canadiennes en Bel­
gique.

Londres, Angleterre: Christoph <S Co., 
5 Laurendale Bldg., Aldersgate Street, 
cherche au Canada un représentant 
pour la vente de certains matériaux 
servant à la fabrication des pianos.

Caibarien, Cuba: Thomas Botas, Apar­
tado 101, représenterait des mino­
teries canadiennes à Cuba.

Amsterdam, Hollande: Hartog Cohen, 
Rokin 101, importerait des goûts de 
manufacture canadienne.

Hong-Kong, Chine: Utoomal <$
Assudamal Co., P.O. Box 355, expor­
terait au Canada du riz, des pièces 
pyrotechniques, des accessoires élec­
triques, des tissus et des vêtements de 
coton.

Paul Goulet F.-J. Vincent

Frs. R. Bisaillon

L.J. FORGET & CIE
MEMBRES

Bourse de Montréal,
Curb de Montréal,
Canadian Commodity Exchanse

•

471, St-François Xavier MA. 8191

Lors de la visite de la délégation 
de notre Chambre en Abitibi et 
au Témiscamingue, les hommes 
d'affaires qui la composaient ont 
eu l'occasion de se rendre compte 
par eux-mêmes de l'importance 
tous les jours accrue que prenait le 
marché nord-québéqois. Aux nom­
breuses questions posées de parts 
et d'autres sur la provenance du 
ravitaillement économique de la 
région, les réponses spontanées et 
précises qu'on a reçues démon­
trent hors de tout doute que les 
produits de la Métropole n'occu­
pent pas en Abitibi la place qui 
devrait lui appartenir.

Parmi les causes de cette 
carence à profiter d'un marché 
aussi riche, il faut placer au tout 
premier rang l'absence de moyens 
de communication directs entre la 
Métropole et l'Abitibi. Actuelle­
ment, il faut passer par iOntario 
pour atteindre Arnos en partant de 
Montréal par route. C'est à dire 
qu'il faut parcourir une distance 
approximative de six cents milles 
pour atteindre un endroit situé à 
400 milles du point de départ.

Depuis déjà bien des années, on 
nous promet que la route Mont- 
Laurier-Senneterre sera terminée. 
On l'a tellement promis qu'en cer­
tains milieux on va jusqu'à douter 
de sa réalisation éventuelle. Pour­
tant, s'il existe une route suscep­
tible d'apporter à la Province toute 
entière une amélioration écono­

mique désirable, la route Mont 
Laurier-Senneterre est bien celle- 
là.

Il y a déjà trois ans que le tracé 
de cette route est fait, li y a trois 
ans qu'on travaille à sa construc­
tion. Pour la terminer et l'ouvrir à 
la circulation, il suffirait d'un effort 
un peu considérable. N'a t on pas 
le droit de croire que les autorités 
provinciales voudront faire cet 
effort? Ce serait vraiment déplora­
ble de conclure le contraire!

Le progrès des centres miniers, 
agricoles et forestiers du nord 
ouest de la Province marche à pas 
de géant. Ce progrès doit s'alimen 
ter en instruments, en matt riaux, 
en vivres et en main d'oeuvre. 
Pourquoi faut il que ce soient nos 
voisins de l'Ontario qui recueillent 
les fruits de notre richesse? Pour­
quoi faut-il que nous soyons moins 
favorisés sur notre propre terri 
toire? Ce n'est certes pas de la 
charité bien ordonnée!

La Chambre de commerce et sa 
Commission des Mines s'intéres­
sent vivement à l'ouverture d'une 
artère de grande circulation com­
merciale sur une route entre l'Abi­
tibi et Montréal. Ce faisant, elles 
ne font que concrétiser les désirs 
de tous les hommes d'affaires de 
la Métropole. Fortes de cet appui, 
notre Chambre et sa Commision 
des Mines réclament l'ouverture 
de la route Mont Laurier-Senne­
terre.

J. O. LABRECQUE
BOIS

CHtrrier 8628

& CIE
HUILE A CHAUFFAGE 

CHARBON
(Strvic* Jour cl Nuit)

— 975, rue WOLFI

de Commerce de Montréal



Page dix Août 1937

Les Chambres 

de Commerce 
de la Province

A MONTREAL

Il nous fait plaisir d'annoncer à 
nos membres que le Congrès de la 
Fédération des Chambres de com­
merce de la province de Québec 
se tiendra à Montréal les 29 et 30 
octobre prochains. Ce congrès 
coïncidera avec la célébration du 
cinquantième anniversaire de la 
fondation de la Chambre de com­
merce du district de Montréal.

Nos membres n'ignorent pas 
que la Fédération des Chambres 
de commerce de la province de 
Québec a été réorganisée à Qué­
bec, il y a trois ans. Après une 
année consacrée à la consolida­
tion de ses cadres, la Fédération 
tint l'an dernier, à St-Jean d'Iber­
ville, son premier congrès. Ce fut 
un beau succès. En effet, la plu­
part des Chambres de commerce 
faisant partie de la Fédération 
avait tenu à s'y faire représen' 
Des mesures susceptibles damé 
liorer nos lois de commerce tant 
au Fédéral qu'au Provincial y 
furent adoptées en grand nombre.

Là ne s'est pas borné le travail 
de la Fédération. Soucieuse du 
mieux être économique de notre 
province, la Fédération, par l'in­
termédiaire de son secrétariat, soit 
en propageant des mouvements 
commencés chez ses membres, soit 
en prenant elle-même des initia­
tives, a contribué à la bonne ges­
tion des affaires publiques en 
général.

Fondée dans le but de coordon­
ner et de vivifier les activités de 
toutes les Chambres de commerce 
de la Province, la Fédération peut 
se féliciter à bon droit du travail 
quelle a accompli durant les trois 
dernières années de son existence.

Les membres de la Chambre de 
commerce du district de Montréal 
sont heureux de recevoir chez eux, 
les délégués des autres Chambres 
de la province. Ils leur souhaitent 
la bienvenue.

concitoyens le rôle imminent 
qu'elle a joué. Un numéro spécial 
et hors tirage régulier de notre 
Bulletin, servira à faire revivre : 
heures héroïques de notre Chain 
bre.

Le Cinquantenaire 

de la Chambre

C'est au commencement de l'an­
née 1887 qu'un groupe d'hommes 
d'affaires canadiens français de­
mandèrent au Secrétaire d'Etat 
les premières lettres patentes de la 
Chambre de commerce du district 
de Montréal. Fondée dans le but 
de promouvoir et de défendre les 
intérêts économiques du district 
métropolitain, notre Chambre célè­
bre cette année cinquante ans de 
luttes, suivies de nombreuses vic­
toires.

Un corps public de l'importance 
de notre Chambre ne peut rester 
inactif. L'inaction de tels organis­
mes entraîne leur disparition à 
brève échéance. Si notre Chambre 
a atteint le demi-siècle, c'est 
quelle a vécu avec toute la 
vigueur que comporte ce concept.

Le moment n'est pas encore 
venu de retracer l'histoire de 
notre Institution, de rappeler à nos

Le programme de la célébrât Dr 
du cinquantième anniversaire J 
la Chambre n'est pas encore d ' 
nitivement arrêté. Il le sera d'ici 
très peu de temps et nos lecteu 
peuvent compter sur le Bulletin 
pour le leur communiquer.

L’Annuaire 1937 

de la Chambre

D'ici quelques jours, nos merr 
bres recevront, s'il ne l'ont pas 
déjà, reçu, 1 annuaire 1937 de la 
Chambre de commerce du district 
de Montréal. Cet annuaire, quoi- 
qu on ait apporté beaucoup de 
soin à sa préparation, recèle vrai­
semblablement quelques erreurs. 
Le secrétariat recevra avec re­
connaissance les observations et 
les suggestions des membres qui 
désireront en faire concernant sa 
présentation. Quant aux erreurs, 
on s'empressera de les corriger 
par l'intermédiaire du Bulletin.

j
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et,de 1 U5,n« Sénératnce sur la propriété de FONTANA 
JjULU MINES LIMITED dans le canton Duverny. Le puits, qui atteint actuellement une pro- 
tondeur de 175 pieds, sera creusé jusqu à 300 pieds et des galeries seront ouvertes à 175 et 
275 pieds. On est en train de faire des percements en travers-banc au niveau de 175 pieds.

FONTANA GOLD MINES LIMITED 
132, rue St-Jacques Ouest PL. 4036 Montréal, Que.

Le Bulletin de la Chambre
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Les Sherbrookois sont particu­
lièrement fiers de leur cité et celui 
qui vous écrit est un Sherbrookois 
Peut-être serez-vous un peu pré­
venu contre moi? J'ai été absent 
de Sherbrooke pendant plusieurs 
années et j'ai eu l'avantage de 
voyager considérablement.

L'aspect enchanteur des cantons 
accidentés qui encerclent notre 
v'ile, le charme de son majestueux 
St François, le pittoresque du tur­
bulent Magog, le magnétisme de 
ses nombreux clochers, la har­
diesse de ses initiatives, l'urbanis­
me bien compris de ses citoyens, 
l'enthousiasme constructif de ses 
industriels et commerçants et la 
franche gaieté de ceux qui l'habi­
tent, firent naître en moi plus d'une 
fois, pendant mon absence de 
celle-ci, une nostalgie que je con­
tinue à croire très explicable.

Les sceptiques qui me lisent et 
qui n'ont pas l'avantage de con­
naître notre cité devraient la visiter 
et je les mets au défi de le faire.

Les autres auraient intérêt de 
ia revoir dans sa splendeur et dans 
son costume de fête.

Aujourd'hui, la population est 
de 32,000 amer Mais ses débuts 
furent très modestes et assez 
récents.

SHERBROOKE
VOUS INVITE,

L'histoire régionale nous raconte 
qu'elle reçut son nom actuel en 
1818 alors quelle ne comptait que 
sept maisons. Son nom lui fut don­
né à l'occasion de la visite de Lord 
Sherbrooke, alors gouverneur. En 
1826, 295 âmes l'habitent. En 1830, 
elle n'a encore que 350 citoyens. 
Toutefois, les vieux registres nous 
rapportent quelle devint alors un 
petit centre commercial. La popu­
lation passe à 2998 âmes en 1851, 
grâce aux travaux de la voie 
ferrée. Dix ans plus tard, Sher 
brooke s'affirme, au 4/5 anglaise, 
sa population s'élève à 5899.

C'est alors que Sherbrooke con­
nut sa première crise industrielle. 
Ses industries alors diverses, fer­
ment leurs portes peu à peu et la 
population retombe à 4432 en 
1871. La ville se ressaisit vivement 
et en 1901, sa population est de 
11,756. Elle est depuis passée à 
32,000, dont les 4/5 sont de langue 
et d'origine françaises.

On a, depuis de nombreuses 
années, donné plusieurs noms à 
notre ville. On y réfère parfois 
comme le Jardin de la Province, à 
cause des magnifiques pelouses 
et des arbres variés qui abondent 
dans ses quartiers résidentiels.

La plupart l'ont souvent entendu 
nommée la Cité Electrique. Plu­
sieurs seront surpris d'apprendre 
qu'à Sherbrooke, l'éclairage par 
l'électricité précéda de deux ans 
celui de Montréal. Ses citoyens lui 
ont toujours accordé une attention 
particulière. Aussi a-t-on préconisé 
et adopté depuis longtemps la 
municipalisation de te us les» se '•vi­
ces d'utilité publique, tels que 
électricité, gaz et aqueduc. Nos

par PAUL DESRUISSEAUX

édiles maintiennent également un 
service de voirie qui pourvoit à 
tous les travaux de pavage et 
d'entretien, et ce avec succès.

Le nom qui lui plaît plus parti 
culièrement est celui de Reine des 
Cantons de l'Est. Sise dans un 
district avantageux, le développe­
ment rural y a rencontré de beaux 
succès. Elle a su profiter des avan 
tages naturels dont la Providence 
l'avait comblée. De nombreux 
cantons en ont fait leur centre 
commercial.

L'industrie y fleurit et l'on y 
trouve plusieurs usines basiques et 
intermédiaires qui traitent le fer, 
l'acier, le cuivre, le manganèse, 
le coton, la laine, le caoutchouc,

de Commerce de Montréal
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Les applications industrielles 

DU GAZ 
rapportent profit

Le «hauffagi* industriel uu gaz 
permet «l’améliorer le produit grâce 
à une plus grande souplesse, à un 
réglagtî plus précis et une grande 
efficacité.

C’est d’ailleurs ce qu’ont cons­
taté les fabricants qui ont moder­
nisé leurs usines «m y installant 
le chauffages au gaz.

Pourquoi ne pas faire de meme?
Appelez notre ingénieur s|>éciu]iste 
en gaz industriel «lès aujourd'hui.
Il se fera un plaisir de vous sug­
gérer «le nouvelles méthodes pour 
augmenter vos profits.

Service Industriel
Humus 321 - 107 oueit, rur « mix - l’i.tilruu 4241

MontrealjojLightHeat 
& Power
CONSOLIDATED

âAAAAAAAAAAAÀAAAAAAAAÂAAA

ECOLE POLYTECHNIQUE 
DE MONTREAL

Fondée «n 1873

TRAVAUX PUBLICS - INDUSTRIE

Toutes les branches du génie

PRINCIPAUX COURS :

Mathématiques
Chimie
Dessin
Electricité
Minéralogie
Arpentage
Mines
Machines Thermiques 
Construct ons Civiles 
Génie Sanitaire 
Résistance des Matériaux

Physique
Descriptive
Mécanique
Hydraulique
Géologie
Economie Industrielle
Métallurgie
Voirie
Ponts
Chimie Industrielle
Finances
Architecture

LABORATOIRES DE RECHERCHES ET D’ESSAIS

1430, rue St-Denis,
Téléphones :

Administration............................................
Laboratoire Provincial des Mines - -

Prospectus sur demande

Montréal

I Ancaster 9207 
LAncaster 7880

Vous faut-il un vêtement 
Fashion-Craft 

ou autre accessoire de toilette, 
pensez à...

I F< I ASM I I LIMITEE
3 magasins commodément localisés

375 rue St-Jacques

281 est, rue Ste-Catherine

974 ouest, rue Ste-Catherine

O30 «AREBOflf
2/2/33

Reconstruction 
de moteurs

Réparation
de

machinerie

SOUDURE

MACHINE WORKS Ltd.
J.. A DUPLESSIS
PRESIDENT et GERANT

455, O., VITRE — Mrquette 6244
PRECISION -------- SERVICE

Le bulletin de la
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le bois et les conserves alimentai­
res. La diversité de ses industries 
lui permet d'espérer beaucoup de 
1 avenir.

Les chemins de fer de l'Etat et 
du Pacific Canadien s'y croisent 
et le Quebec Central y a son ter­
minus.

P insi pourvue et favorisée, n'y 
a-t-il pas lieu de croire au déve­
loppement continu de notre cité? 
C'est en quelque 100 ans que tous 
ces développements se sont faits 
et ceux qui nous visitent sont 
frappés du résultat obtenu.

C'est pour commémorer tous ces 
progrès paisibles et constructifs 
que se tiennent actuellement les 
fctesdu Centenaire. Préparéesavcc 
enthousiasme par un groupe de 
nos citoyens, dont l'esprit civique 
et le complet dévouement ne peu­
vent être mis en doute, les Fêtes 
du Centenaire resteront longtemps 
dans la mémoire, tant de ceux qui 
y participeront que de ceux qui 
auront l'avantage d'y assister. Les 
décors féeriques, l'illumination, les 
r ageants historiques de 1500 per­
sonnages, les choeurs de centaines 
de voix, enfin les attractions mul­
tiples, en font actuellement la 
célébration la plus intéressante de 
notre province.

Ceux qui ont déjà eu l'avantage 
d'assister aux cérémonies d'ouver­
ture ont été frappés de l'envergure 
de nos fêtes. Les célébrations 
commencèrent le 31 juillet et se 
poursuivront jusqu'au 4 septem­
bre.

Les comptes rendus de nos jour­
naux vous ont déjà fait connaître 
nos premiers succès. Nous vous 
invitons à venir participer avec 
sous au plein épanouissement de 
nos fêtes commémoratives.

L'Exposition annuelle qui s'ou­
vre à la conclusion des fêtes—le 

0 août—sera la plus considérable 
'ni se soit vue depuis son exis­

tence, à cause de l'année du Cen­
tenaire, les gouvernements fédé­
ral provincial et la région des 
Cantons de l'Est, dépenseront des

mmes considérables pour signa­

ler aux milliers de visiteurs étran­
gers, les ressources multiples du 
pays et de notre région. La partie 
amusements sera également soi­
gnée d'une façon toute particu­
lière. L'Exposition se terminera le 
4 septembre.

Sherbrooke vous invite cordiale­
ment et espère qu'elle vous rendra 
votre séjour agréable.

l'Université . . .

(Suite de la page 6)
Nous avons maintenant l’hon­

neur de vous les soumettre, 
messieurs.

Pour la Commission d'études 
de la Chambre de Commerce 
du district de Montréal,

Paul RANGER,
Rapporteur.

Cet exposé reçut un accueil *rès 
chaleureux de la part des délé­
gués réunis.

On procéda ensuite à l'élection 
d'un président dans la personne 
de M. Arthur Vallée, C.R. M. Paul 
Ranger reçut un témoignage de 
reconnaissance du Comité Natio­
nal qui le nomma son secrétaire. 
Le Comité National était formé.

L'assemblée procéda alors à 
l'étude des recommandations du 
comité spécial de la Chambre et 
les adopta dans la forme qui suit.

Un Comité National composé 
des délégués des associations et 
groupements canadiens - français 
suivants: La Chambre de com­

merce du district de Montréal, La 
Chambre de commerce junior du 
district de Montréal; T Association 
générale des Diplômés de l'Uni­
versité de Montréal; La Société 
Saint Jean Baptiste, Le Comité des 
Oeuvres Catholiques, 1 Associa­
tion Catholique de la Jeunesse Ca­
nadienne Française, r Association 
de la Jeunesse Ouvrière Catholi­
que, 1 Association de la Jeunesse 
Etudiante Catholique, T Associa­
tion de la Jeunesse Indépendante 
Catholique, l’Association Catholi­
que des Voyageurs de Commerce,
1 Association des Marchands Dé­
taillants du Canada Inc , bureau 
de Montréal, Le Conseil Central 
des Métiers et du Travail, un 
Groupe de Propriétaires Indépen­
dants s'étant réuni à Montréal, le 
lundi, 2 août 1937, à l'invitation 
de la Chambre de commerce du 
district de Montréal, et étant in 
formé que cette Chambre de com­
merce a récemment proposé que 
l'édifice de l'Université de Mont 
réal, Avenue Maplewood soit im­
médiatement terminé, et que des 
fonds suffisants soient assurés à 
l'Université pour qu'elle continue 
son oeuvre par la suite, ce comité 
ayant étudié cette proposition et 
délibéré, a été d'opinion unanime:

1 que le Premier Ministre et le 
Gouvernement de cette Province 
s'intéressant particulièrement aux 
jeunes et désireux de développer 
ce capital humain destiné à réali­
ser nos aspirations dans tous les 
domaines et assurer chez nous la 
formation d'une élite de plus en 
plus nécessaire, seule garantie de

LE SEUL ATELIER- 
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\ R A N C A I s M 
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in survivance do notre culture et 
du génie français en Amérique et 
que c'est à l'Université de former 
cette élite;

2. que la ville de Montréal 
métropole du Canada, et deuxiè­
me ville française du monde, 
doit posséder un foyer d'enseigne­
ment supérieur digne de son 
importance et de son rang et que 
l'avenir de notre race repose sur 
nos Universités de Montréal et de 
Québec;

3. que l'Université de Montréal 
recrute ses élèves non seulement 
à Montréal, mais dans toutes les 
parties de la Province;

4. qu'une somme de $3,500,000. 
est nécessaire pour achever l'édi­
fice de la montagne et payer des 
soldes dûs et les dépenses cou­
rantes de l'Université jusqu'au 1er 
septembre 1937; (estimés fournis 
par l'architecte de l'Université).

5. que l'Université de Montréal 
ne peut, à moins d'une subvention 
annuelle de $600,000. maintenir 
ses services, perfectionner son 
piogramme d'enseignement, bou­
cler son budget et amortir l'em­
prunt nécessaire pour terminer son 
édifice universitaire; (budget four­
ni par le comptable de l'Univer­
sité).

6. que cette contribution an­
nuelle de $600,000. est tout à fait 
modeste en regard de celles four­
nies aux Universités des autres 
provinces du Canada et des Etats 
américains;

7. que l'oeuvre universitaire 
est une partie intégrante de l'édu­
cation populaire et que c'est le 
devoir irrécusable de la Province 
d'y pourvoir suffisamment;

8. que la somme donnée par la 
province de Québec pour fin d'ins­
truction supérieure n'est que de 
$1.26 par tête, alors que la moyen­
ne dans les autres Provinces est 
de $3.11; (chiffres fournis par 
‘’Citizen's Research Institute'' pour 
1935);

9. -que les Université du Qué­
bec (et notamment l'Université de 
Montréal) se trouvent dans une 
situation d'infériorité lamentable

C.-E. RACINE & CIE, Limitée
COURTIERS EN DOUANE ET TRANSITAIRES

Dédouanement — Exportation Drawback

JOS. BARSALOU
Membre de la Chambre de Commerce de Montréal

F. M. LANTHIER

1/ Membres du Curb de Montréal 
Agents de Change

Relié par fil direct au marché de Toronto

215 ouest, rue SAINT-JACQUES MONTREAL Tel. PLateau 2521

Service de courtage complet
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Racine & Compagnie
Membres du Toronto Stock Exchange et 
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Alfred H. Paradis, Président Alfred Paradis, Vice-Président
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r rapport à celles des autres 
provinces, faute de ressources 
indispensables à leur développe­
ment et même à leur maintien;

10.—que le parachèvement im­
médiat de l'édifice de l'Université 
de nnerait une impulsion à l'indus­
trie du bâtiment et contribuerait à 
diminuer, sinon à éliminer le chô­
mage et, partant les fonds de se­
cours aux chômeurs qui obèrent 
si lourdement les budgets provin­
cial et municipal.
ET A RESOLU:

1. —Que ce Comité National sug­
gère instamment à l'honorable M. 
Maurice Duplessis, Premier Minis­
tre, d'obtenir de la Province la 
garantie d'un emprunt universi­
taire de $3,500,000. pour permet­
tre le règlement de la dette de 
l'Université et l'achèvement de 
l'immeuble de la Montagne, ledit 
emprunt remboursable en 50 ver­
sements bi-annuels, avec intérêts 
à 3VzrA ou moins, suivant les con­
ditions du marché monétaire. 
(Intérêts et amortissement bi-an­
nuels, 31/2% sur $105,600.—$211,- 
200. par an).

2. —Que le gouvernement de la 
Province prenne sans tarder les 
mesures nécessaires pour pourvoir 
aux besoins de nos Universités, et 
notamment à ceux de l'Université 
de Montréal, afin que cette insti­
tution puisse se maintenir conve­
nablement; développer ses servi­
ces et perfectionner ses program­
mes d'enseignement;

3. —Que ce Comité National, 
présente ses considérations et ses 
recommandations à qui de droit;

4. —Que ce Comité National 
fasse une campagne de publicité 
afin d'éclairer l'opinion publique 
sur l'importance et l'urgence de 
régler une fois pour toutes et de 
façon permanente le problème 
universitaire.

Avant d'ajourner, l'assemblée 
décida de présenter cette résolu­
tion à la commission que le gou­
vernement a nommée pour étudier 
le problème de l'Université de 
Montréal puis de se réunir de nou­
veau dès que l’on connaîtrait

de Commerce de Montréal

l'opinion des membres de cette 
commission.

L'assemblée se termina par un 
vote de félicitations et de remercie­
ments à l'adresse de la Chambre 
de commerce.

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant des brevets, 
marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée rn 18*32

1255, rue Université, Montréal

Les Chaussures Slater
COMPTENT 66 ANS DE PROGRES CONTINUS!

HENRI TURGEON LIMITEE
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CH. 11078

MONTREAL
H. TURGEON, Prés.
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Tel. PL. 3846-7-8
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ROCHETTE 
GOLD

MINES LIMITED (S.R.P.)

Une mine d'or du Québec 
prenant des proportions 
importantes.

RICHES DEPOTS D'OR REVELES 
PAR LA FOREUSE AU DIAMANT

▼

Un puits incliné sera immé­
diatement foncS le long de la 
veine principale.

Renseignements confidentiels fournis par notre statisticien .
M. Maurice Lachapelle, membre de la Chart bre

ROCHETTE GOLD MINES LIMITED
10 OUEST. RUE STJACQUES — CHAMBRE 301 - PLATEAU 8564

STANDARD PAPER BOX LIMITED
Manufacturiers de boîtes de carton gaufré (corrugated), 
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Nous offrons un service prompt et efficace supporté par l’expéri­
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derne pour la production de tous genres de boîtes de carton. 

Nous invitons vos demandes.

6210-6240, avenue du Parc C. N. Moisan
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Le Génie Civil
centrale des Arts et Manufactures 
de Paris, où les cours, très diver­
sifiés, tendent à donner une forma 
tion très générale à l'élève.

par

La profession d'ingénieur est en 
quelque sorte aussi ancienne que 
la race humaine, car celle-ci, dès 
le commencement, eut besoin de 
bâtiments pour s'abriter, et s'appli­
qua de bonne heure à dompter les 
forces de la nature et à utiliser les 
matériaux de la terre pour se pro­
téger contre les éléments et contre 
ses ennemis naturels. Jusqu'au mi­
lieu du dix-huitième siècle il n'y 
eut que deux sortes d'ingénieurs, 
le militaire et le civil. Le premier 
était préposé aux opérations mili­
taires, à l'application de la science 
dans l'art de faire la guerre et dans 
la construction des fortifications. 
Le second s'occupait de toutes les 
autres constructions érigées pour 
le confort et le bien-être de la 
civilisation. Les inventions mo­
dernes, telles que celles de la 
vapeur, de l'électricité, des che­
mins de fer, de la mécanique, de 
la chimie, etc., furent le point de 
départ de nombreuses subdivi­
sions du génie civil. Aujourd'hui on 
distingue l'ingénieur mécanicien, 
l'ingénieur électricien, l'ingénieur 
constructeur, l'ingénieur des mi­
nes, l'ingénieur chimiste, l'ingé­
nieur de chemin de fer, l'ingénieur 
municipal, etc., qui ne sont autres 
que des ingénieurs civils spéciali­
sés dans une des branches du 
génie. La science de l'ingénieur 
est ausi indivisible que la science 
du médecin et la science de l'avo­
cat. Il faut commencer par être 
ingénieur avant de devenir ingé­
nieur électricien ou mécanicien, de 
même qu'il faut être avocat avant 
d'être un avocat spécialisé en droit 
commercial, ou en droit criminel, 
être médecin avant d'etre un spé­
cialiste dans les maladies de la 
vue, des oreilles, du nez et de la

Adhémar MAILHIOT, I. C,
Directeur de l'Ecole Polytechnique

Ici, au Canada français, la for­
mation universitaire de l'ingénieur 
s'obtient à l'Ecole Polytechnique. 
Affiliée à l'Université de Montréal, 
elle est la seule école de génie en 
Amérique où l'enseignement se 
donne en français. Fondée en 1873 
par des Français, elle est modelée, 
quant à son enseignement, sur les 
grandes écoles françaises d'inqé- 
rtieurs, et en particulier sur l'Ecole

PRÉVOYANCE
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Expert Mécanicien pour Machines à écrire 
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Ecole des hautes 
études commerciales

Affiliée à l'Université de Montréal

Prépare aux situations 

supérieures du commerce, 

de la finance et de l'industrie

Cours du jour — Cours du soir 

Cours par correspondance

Comptabilité, mathématiques, droit civil, droit com­
mercial, langue anglaise, langue française, économie 
politique, géographie économique, histoire universel­
le, langues étrangères (anglais, italien, espagnol, alle­
mand), d'après la méthode linguaphone.

Commerçants, homme d'affaires, inscrivez-vous vous- 
mêmes ou inscrivez vos fils ou vos employés à l'un 
ou l'autre de nos cours par correspondance.

Renseignements gratui's sur demande au

DIRECTEUR
535, AVE VIGER, MONTREAL

COMMENT NOUS
SOMMES UTILES

Nous administrons des comptes courants et des 
comptes d épargne. Nous faisons de I escompte, des 
prêts a court terme et des avances sur titres. Nous effec­
tuons au meilleur compte des encaissements et des re­
mises au Canada et a I étranger. Nous émettons des 
lettres de crédit circulaires ou commerciales payables 
dans toutes les parties du monde. Nous finançons les 
importations et les exportaior.s.

Nous achetons et vendons des valeurs de pla­
cement de toute catégorie. Nous louons des coffrets 
de sûreté.

N;;s ressources et notre expérience sont à votre 
disposition. Notre personnel est à vos ordres dans nos 
530 succursales et agences.

Banque Canadienne Nationale

65 Succursa'es à Montreal

Et vous-même . . .

Vous acquittez vos dettes envers les autres, acquittez-vous 
celles qui existent vis-à-vis vous-même ?

Vous songez périodiquement à acquitter vos fournisseurs, vo­
tre propriétaire, parce que vous leur devez des sommes, et c’est 
I te Avez-vous songé à vos devoirs envers vous-même et à votre 
sécurité future ?

Déposez à votre crédit régulièrement, sans jamais y manquer, 
un? somme quelque minime quelle soit. Ce montant ajouté semaine 
après semaine, mois après mois, deviendra un petit capital que 
vous serez heureux de posséder.

Eoargner n’est pas une tâche si difficile qu’on le croit. Cette 
habitude nécessite cependant de l’énerqie et de la discipline. 
Ayez un objectif et atteignez-le.

Déposez vos économies à

LA BANQUE PROVINCIALE 
DU CANADA

314 BUREAUX EN CANADA

LES

COMPAGNIES D’ASSURANCES 
GENERALES CONTRE L'INCENDIE, 

ACCIDENTS, VOL, Etc.
Siège Social. PARIS, FRANCE

ASSURANCES:
Incendie, Explosions, Loyers, Bénéfices, Extincteurs au­
tomatiques, Automobiles, Accidents individuels, Trans­
ports intérieurs, Maladies, Cambriolage, Vol, Caution­
nements, Garanties, Responsabilité, Bi ; de Glaces. 

Actif Global du Groupe: au-de à de $156,000,000. 
Groupe fondé en 1819

Compagnie Française du Phénix 
contre l'Incendie 

Siège Social: PARIS, FRANCE 

Assurances contre I incendie et automobile
Actif Global du Groupe: au delà de $73,000,000. 

Groupe fondé en 1819 
A. SAMOISETTE 

Gérmt Général pour le Canada 
RENE MASSUE J. H. CLEMENT

S .rintendant des Agences Surintendant du Service-Accidents 
L. C. FONTAINE L. A. METHOT

Inspecteur Inspecteur à Québec
Siège au Canada:

276, rue St-Jacques ouest Montréal, Que.



Une collaboratrice 

toujours active SUCCURSALE

Assurart un seivicz de transport régulier 
et ecoi omique a la masse de la popula 

tion de la ville, aux ouvriers qui vont ou revi 
enner.t de leur tra va il, à toutes les personnes 

qui fréquentent les magasins, la Compagnie 

des Tramways est une collaboratrice active et 
indispensable pour le maintien et le dévelop­

pement de la prospérité commerciale de Mon 

tréal et de sa banlieue.

SUCCURSALE

SUCCURSALE

Droit à vos associés
De votre bureau a tout autre, ce n’est qu’une 

question de secondes. C’est là le miracle du 
téléphone.

L’entreprise moderne dépend dans une large 
mesure de l’excellence de son service téléphoni­
que* d’un moyen de communication qui vous tran- 
porte partout, instantanément et à bon compte

TRAMWAYS

H
Montréal

Les hommes d'affaires arrêtent naturellemant 
au "WINDSOR" à cause de son confort dis- 
t’ngué, son service discrètement courtois et 
son emplacement commode—parce que le 
'WINDSOR" est reconnu l'endroit propice 
pour les réunions d'affaires ou sociales.

Que vos quartiers 
généraux h 
Montréal, soient 
toujours
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CARRE DOMINION

J. Aldéric RAYMOND, Vice-président

MM. LES MEMBRES..

Confiez votre

assurance-feu à

SAltf

COMPAGNIE ESSENTIFll EMENT 
CANADIENNE-FPANCAISE

Siege Social: 486 rue ST-jean
MONTREAL
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